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lignes » mettant à l’honneur des femmes militantes et engagées.

Cette exposition présente une série de portraits de femmes 
venues de divers horizons, aux parcours uniques, mais ani-
mées par une même volonté : celle de faire bouger les lignes 
et de lutter contre les inégalités entre les femmes et les 
hommes. Chacune de ces femmes, à travers son engage-
ment personnel, professionnel ou militant, incarne un 
combat pour plus de justice sociale et d’égalité.
 
Une exposition inspirante qui invite à la réflexion et à l’ac-
tion, en mettant en lumière les parcours remarquables de 
ces femmes qui aspirent à un monde plus juste.

ans le cadre de ses actions Femmes et Egalité, l’asso-
ciation Tissé Métisse présente l’exposition réalisée 
par OXFAM France « Ces femmes qui font bouger les D
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Hindou
Oumarou Ibrahim 
Militante tchadienne, mobilisée pour la protection de 
l’environnement et la promotion des droits humains 
ainsi que des droits des peuples autochtones.
Pour elles, ces causes sont intimement liées.

Q¿��·�¿¡��Ø���ì
¼¿�¡��°�¿Î�°m·�����m�³�ëĈ

Je n’ai jamais fait de pause dans ma lutte. Je dois gérer 
beaucoup d’émotions. Les gens me disent, si tu pleures 
c’est que tu es faible. Mais non, ce sont eux qui sont 
faibles. Si tu n’as pas de cœur, tu ne peux pas avancer. 
J’essaye de mettre mes émotions pour les toucher d’une 
manière ou d’une autre.

Moi, mon travail, ma vie personnelle, tout est lié. Je ne 
peux pas lutter contre le mariage précoce et me marier à 
FH�P¬PH�¤JH��MH�QH�SHX[�SDV�YRXV�GLUH�GȇHQYR\HU�YRV�ȴOOHV�
à l’école et ne pas y aller moi-même. Je mets la pression 
pour leur montrer l’exemple et leur montrer que c’est 
possible de le faire. C’est un engagement constant du 
quotidien, on ne s’arrête jamais. Il faut toujours montrer 
GHV�SUHXYHV�HW�UHGRXEOHU�GȇHRUWV�SRXU�IDLUH�]«UR�IDXWH��
Les femmes aussi sont des êtres humains et peuvent 
faire des erreurs, il n’y a pas à juger la personne sur son 
sexe ou son genre.

Je suis une femme peule            
autochtone, issue d’une communau-

té nomade du Tchad qui sont des éle-
veurs. J’ai grandi entre ma communauté et en 

ville où j’ai eu la chance d’aller à l’école. Ma mère 
était en avance sur sa génération, elle savait que 

l’éducation était importante pas seulement pour 
VHV�JDU©RQV�PDLV�DXVVL�SRXU�VHV�ȴOOHV��(Q�PȇLQVWUXL-
sant, j’ai compris que je ne pouvais pas me battre 
pour les droits des femmes sans me battre pour 
les droits de la communauté��(W�MH�QH�SHX[�SDV�
non plus me battre pour les droits de la commu-

nauté, sans me battre pour les droits de l’envi-
ronnement dont on dépend tous les jours. 

Alors c’est ça qui a déterminé les objec-
tifs de l’organisation que j’ai créée 

quand j’étais au collège.

Je leur dis que c’est possible. Tu peux le faire. Il ne faut pas se limiter 
parce que je suis jeune ou plus âgée, ou parce que je viens d’une famille 
comme ceci ou d’une communauté comme cela. Il ne faut jamais se 
mettre de barrière��7RXWHV�VHV�EDUULªUHV�VRQW�ȴFWLYHV��HOOHV�QH�VRQW�MDPDLV�
U«HOOHV�� ΖO�IDXW� MXVWH�G«ȴQLU�VRQ�REMHFWLI�HW�IRQFHU��1H�YRXV�ODLVVH]�MDPDLV�
impressionner par quelqu’un. Votre objectif c’est de faire passer vos mes-
sages au plus grand nombre, faites-les passer, faites-les avancer. Le 
moment où je me suis dit ça, ça m’a encouragée.

C’est indispensable. Il faut un 
plan de relance féministe en ce 

moment parce qu’on a vu que la crise a 
creusé les inégalités entre les hommes et 

les femmes. La relance de ce programme doit 
se focaliser sur comment on va redessiner les 
politiques publiques privées sociales qui vont 
UHVSHFWHU� HW� LQW«JUHU� OHV� IHPPHV�� (W� SDU� ©D� MH�
n’entends pas de faire du baby-sitting, il ne faut 
pas donner à des personnes pour qu’elles re-
donnent derrière aux femmes, non. J’entends 
un investissement direct. Les femmes sont 

plus résilientes, porteuses de solution 
dans tous les sens et sur tous les 

plans : la santé, l’environne-
ment et l’économie.

Selon vous, en quoi un plan de relance 

féministe, qui demande aux pays 

GȇDXJPHQWHU�OHV�ȴQDQFHPHQWV�SRXU�

l’égalité femmes-hommes, notamment 

dans la solidarité internationale, 

est indispensable ?

La cause environnementale est la cause de notre vie quoti-
dienne, de notre présent et de notre futur. On ne peut pas 
la dissocier de la santé, de l’éducation, de la vie sociale…On 
est tou·te·s dépendant·e·s de manger, boire, respirer de 
l’air pur. Dans les communautés, les droits à la terre ne 
sont pas donnés aux femmes, ils sont reconnus seule-
ment pour les hommes��2U��DYHF�OȇLPSDFW�GX�U«FKDXH-
ment climatique et les dégâts sur la biodiversité, les 
hommes ont quitté les communautés pour immigrer dans 
des villes. Les femmes qui sont laissées là n’ont pas accès 
à une terre équitable fertile pour qu’elles puissent cultiver 
et nourrir leurs enfants, donc elles sont plus vulnérables. 
6ȇLO�Qȇ\�D�SDV�DVVH]�GH�UHVVRXUFHV��FȇHVW�HOOHV�TXL�PDUFKHQW�
des kilomètres et des kilomètres pour trouver de l’eau et 
GX�ERLV�GH�FKDXH��'DQV�OHV�SD\V�GLULJ«V�SDU�GHV�IHPPHV��
LOV�RQW� OHV�PHLOOHXUHV�SROLWLTXHV�HQYLURQQHPHQWDOHV��(OOHV�
écoutent les femmes et protègent toute la nation derrière.

Pensez-vous que la justice 
de genre est indissociable 
de la justice climatique ?

Alors qu’enfant je créais juste une association 
pour les droits humains et pour la justice, je 
voyais déjà les limites. Je voyais déjà le “t’es 
XQH� ȴOOH�� WX� QH� SHX[� SDV� OH� IDLUHȋ�� /H� IDLW� GH�
combiner le monde moderne occidental et le 
PRQGH�WUDGLWLRQQHO�GH�FKH]�PRL�PȇRQW�SHUPLV�
de me faire une place au sein des communau-
tés patriarcales, mais ce n’est pas le cas de 
tout le monde. Au niveau national c’était un 
peu pareil. Quand on parlait de mon associa-
tion, les gens disaient : c’est juste une 
femme, laissez-là, elle ne va rien faireȋ�� (W�
ELHQ� GȇDFFRUG�� ODLVVH]�PRL�� PRL� MȇDYDQFH�� $X�
QLYHDX� LQWHUQDWLRQDO� FȇHVW� WUªV� GLɝFLOH�� �WDQW�
une jeune femme africaine venant d’une com-
munauté autochtone je coche toutes les 
cases pour ne pas être écoutée. Ou à l’in-
verse, si on m’écoute c’est juste pour 
cocher ces cases��'DQV�OHV�Q«JRFLDWLRQV�LQWHU-
nationales, on voit des vieux hommes blancs 
en costume, et je suis la seule jeune femme 
noire de communauté autochtone. Être une 
femme leader, c’est se battre tous les jours, 
donner des preuves tous les jours et c’est       
fatiguant.

Comment les inégalités de 
genre se manifestent-t-elles 
dans votre domaine et dans 

votre quotidien ?

Pourriez-vous nous raconter 
votre parcours et votre histoire 

en quelques mots? Quelle a été la 
genèse de votre engagement ?

Comment arrivez-vous 
à les surmonter ?

(NB: Oxfam demande une aide inter-
nationale féministe, qui augmente 
OHV� ȴQDQFHPHQWV� GHV� PRXYHPHQWV�
féministes au Sud).

Quels messages souhaitez-vous 
transmettre aux femmes qui, 

comme vous, veulent faire 
bouger les lignes ?
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Amandine
Hancewicz
Autrice, consultante-formatrice à l’égalité femmes- 
hommes, co-fondatrice et présidente de l’association 
Parents & Féministes. Elle milite pour une parentalité 
féministe.

Selon moi, le combat essentiel, 
c’est de politiser le sujet, de dire 
qu’il n’y a pas de normalité de la 
paternité et de la maternité. Les 
normes qui existent ont été 
construites donc elles peuvent être 
reconstruites autrement. Le sujet 
GH�OD�YDORULVDWLRQ�GX�ȊFDUHȋ��TXL�HVW�
un aspect très fort de la parentali-
té, est complètement sous-estimé. 
Il est pourtant essentiel pour les 
êtres de demain. Ne pas avoir été 
une personne dont on a pris 
soin, c’est devenir une personne 
incapable de prendre soin d’elle 
et des autres. 

Ce que j’en attends, c’est qu’il 
puisse permettre au plus grand 

nombre d’en apprendre davantage 
sur ces sujets. De nous donner plus de 

billes, de transmettre aux militants et 
aux militantes  – qui sont certainement 
les politiques de demain – , et de faire pres-
sion sur la classe politique actuelle. Leur faire 
comprendre que si elle veut continuer à diri-
ger, elle doit le faire  sans sexisme. À un 
certain niveau de responsabilités, ne 

pas être capable d’intégrer les 
enjeux de genre, c’est être       

incompétent·e·s.

Quand je suis devenue mère, je me suis 
dit que ça n’allait pas du tout, qu’il fallait 
que j’agisse. L’origine de l’association     
Parents & Féministes, c’est notre vécu de 
la maternité. C’est beaucoup de colère 
sur la façon dont le post-partum est 
organisé. Cette mauvaise organisation 
VRFLDOH� J«QªUH� EHDXFRXS� GH� VRXUDQFH��
d’isolement et engendre une augmenta-
tion des inégalités.

C’est indispensable.     
Il faut un plan de relance fémi-

niste en ce moment parce qu’on a 
vu que la crise a creusé les inégalités 

entre les hommes et les femmes. La re-
lance de ce programme doit se focaliser sur 

comment on va redessiner les politiques pu-
bliques privées sociales qui vont respecter et 
intégrer les femmes. Et par ça je n’entends pas 
de faire du baby-sitting, il ne faut pas donner à 
des personnes pour qu’elles redonnent der-
rière aux femmes, non. J’entends un investis-
sement direct. Les femmes sont plus rési-

lientes, porteuses de solution dans 
tous les sens et sur tous les plans : 

la santé, l’environnement et 
l’économie.

À vos yeux, quelles sont les mesures 
essentielles qui pourraient permettre 
GH�OXWWHU�HɝFDFHPHQW�HW�GXUDEOHPHQW�

contre ces inégalités ?

Tout est lié. Le travail domestique permet à la force de tra-
vail de se reproduire et donc aux travailleurs d’aller pro-
duire. Sans enfants nourris et éduqués, il n’y a pas de 
force de travail, il n’y a plus de citoyen·ne·s, il n’y a plus 
de consommateurs·rices. Le modèle de famille nucléaire 
c’est bien pratique. C’est un modèle de famille avec une 
femme qui est disponible pour tout, qui s’occupe de tout le 
monde et d’elle en dernier. C’est une organisation  qui 
permet aux autres d’être au service du capitalisme. En 
cela, on peut dire que l’intime est politique.

En quoi une meilleure répartition du 
travail domestique est essentielle 
pour lutter contre les inégalités 

femmes-hommes, notamment dans 
le monde du travail ?

Notre premier gros travail a été d’agir sur le 
congé paternité et co-parent en disant que ce 
n’est pas normal que les mères soient 
seules après une grossesse et un accouche-
ment. La personne qui l’accompagne doit être 
un soutien pour la mère qui vient de vivre des 
mois d’épreuves physiques. 

Il y a aussi tout un travail de circulation de la 
U«ȵH[LRQ��3RXU�FHOD��RQ�XWLOLVH�EHDXFRXS�OHV�U«-
seaux sociaux, qui permettent de faire circuler 
des contenus, des références, des noms d’au-
trices, des ouvrages etc.
(W�HQȴQ� LO� \�D� OHV�DFWLRQV�GH� WHUUDLQ�DYHF�GHV�
groupes de paroles, pour lutter contre l’isole-
ment qui est très fort en post-partum. La soli-
darité et le soutien ne peuvent pas s’établir 
et exister si rien n’est dit. 

Comment votre association     
Parents & Féministes œuvre- 

t-elle pour une parentalité plus 
féministe et plus égalitaire ?

Qu’attendez-vous d’un sommet tel 
que le Forum Génération Égalité, 

dont l’objectif principal est de 
lancer un ensemble d’actions 

FRQFUªWHV�DȴQ�GH�U«DOLVHU�GHV�REMHF-
tifs en faveur de l’égalité entre les 

femmes et les hommes ?

Quels sont, selon vous, les 
combats essentiels liés à la 

parentalité aujourd’hui ?

Pourriez-vous nous raconter 
votre parcours et votre histoire 

en quelques mots ?

0�� ¦}����}���m
�m �����¡¿y��m�³�ì�
yĊ�·¼�x��¡�°³m¼�²¿��í�
yĊ�·¼�¿¡� ¦}����}����
�m �����mÈ�y�¿¡��
��  ��}�·°¦¡�x���
°¦¿³�¼¦¿¼ëĈ

Il faut rétablir quelque 
chose de correct pour tout le 

monde, et pour cela, on a besoin 
de politiques publiques féministes. 

On vient de vivre un moment de crise 
sanitaire qui a augmenté fortement et 
durablement les inégalités, donc sans 
plan de relance elles vont encore aug-
menter. Les femmes, qui repré-

sentent la moitié de la popula-
tion, vont rester sur le bord 

de la route et le train va 
partir sans elles.

Selon vous, en quoi un 
plan de relance féministe 

est indispensable ?

΅
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Caroline
De Haas

Militante féministe et fondatrice du collectif “Nous 
WRXWHVȋ�TXL�YLVH�¢�HQ�ȴQLU�DYHF�OHV�YLROHQFHV�VH[LVWHV�HW�
VH[XHOOHV��(OOH�HQ�HVW�SHUVXDG«H���OHV�PRELOLVDWLRQV�GȇDX-
MRXUGȇKXL�FRQWUH�OHV�YLROHQFHV�VRQW�HQ�WUDLQ�GH�SU«SDUHU�
OD�VRFL«W«�GH�GHPDLQ�

6ȇLO� RQ�QȇHVW� SDV� RSWLPLVWH� HW� TXH� OȇRQ� VȇHQ-
JDJH�FRQWUH�OHV�YLROHQFHV�RQ�ȴQLW�SDU�G«SUL-
PHU� WRWDOHPHQW�� Pour moi l’optimisme, 
c’est une position politique��-ȇDL�G«FLG«�GH�
Oȇ¬WUH��-ȇDL�OH�VHQWLPHQW�TXH�©D�ERXJH��TXH�OHV�
FKRVHV� ERXJHQW� WUªV� UDSLGHPHQW� GDQV� OD����
VRFL«W«�� Qu’au travers de toutes les ac-
tions de mobilisation que l’on mène, à 
travers les livres, les manifestations, on 
est en train de préparer la société de 
demain�� 3DU� H[HPSOH�� HQ� ������ OD� YDJXH�
�0HWRR��TXL�UHSUHQDLW�XQ�VORJDQ�GH�7DUDQD�
%XUNH�ODQF«�TXHOTXHV�DQQ«HV�DXSDUDYDQW��D�
«W«� XQ� G«FOHQFKHXU� PRQGLDO�� (Q� )UDQFH��
QRXV� DYRQV� PLV� XQ� SHWLW� SHX� GH� WHPSV� ¢�����
G«PDUUHU��#NousToutes�HVW�Q«H�GH�©D��-XVWH-
PHQW�SRXU�TXH�OD�)UDQFH�QH�VRLW�SDV�XQ�SD\V�
R»� OȇRQ� QH� IDVVH� ULHQ� FDU� FHOD� Qȇ«WDLW� SDV�����
SRVVLEOH�

2XL� XQ� SODQ� GH� UHODQFH����
I«PLQLVWH� HVW� LQGLVSHQVDEOH��

/¢� R»� MH� VXLV� XQ� SHX� GXELWDWLYH�
FȇHVW�TXH�MH�SHQVH�TXH�OH�JRXYHUQH-
PHQW�DFWXHO�QH�OH�IHUD�SDV��Ce gou-
vernement n’est pas féministe��
'HSXLV�TXȇLO�D�«W«�«OX��LO�QȇD�SDV�PLV�
HQ�SODFH�GH�PHVXUHV�VWUXFWXUHOOHV�
VXU�OD�TXHVWLRQ�GH�Oȇ«JDOLW«�HQWUH�
OHV�IHPPHV�HW�OHV�KRPPHV�

/ȇREMHFWLI�GH�FH�PDQXHO�
est de donner des outils à la 

IRLV� WK«RULTXHV� HW� WUªV� SUDWLFR�SUD-
WLTXHV� SRXU� HQ� ȴQLU� DYHF� OHV� YLROHQFHV��

Mon diagnostic est que nous sommes dans 
XQ�SD\V�R»�OH�QLYHDX�GH�PRELOLVDWLRQ�HVW�LPSRU-
WDQW� VXU� FHV� TXHVWLRQV�O¢� PDLV� OHV� SROLWLTXHV�������
SXEOLTXHV� QȇRQW� SDV� VXLYL�� /H� JRXYHUQHPHQW� IDLW�
EHDXFRXS�GH�EUXLW�HW�FRPPXQLTXH�VXU�OHV�YLROHQFHV�
PDLV�FHOD�QH�G«FOHQFKH�SDV�GH�QRXYHOOHV�SROLWLTXHV�
SXEOLTXHV� DPELWLHXVHV� HW� ȴQDQF«HV�� /D� VWUDW«JLH�
TXH�QRXV�DYRQV�¢��1RXV7RXWHV��HW�FH�OLYUH�HQ�HVW�
XQ� SHX� OȇLQFDUQDWLRQ�� FȇHVW� GH� VH� GLUH� TXH� ��

puisque le gouvernement ne met pas les 
moyens sur la table, on va le faire 

nous-même��2Q� YD� VH� IRUPHU�� RQ� YD�
VȇLQIRUPHU�� VH� GRFXPHQWHU� SRXU�

SRXYRLU� DJLU� ¢� QRWUH�
QLYHDX�

Vous êtes aussi l’autrice du livre           
« (Q�ȴQLU�DYHF�OHV�YLROHQFHV�VH[LVWHV�HW�
VH[XHOOHV », pourquoi ce manuel ?

-H� VXLV� PLOLWDQWH� I«PLQLVWH�� -ȇDL� IRQG«� TXHOTXHV� FROOHFWLIV�� OH�����
GHUQLHU�HQ�GDWH�HVW�OH�FROOHFWLI�Ȋ�1RXV7RXWHVȋ�TXL�YLVH�¢�HQ�ȴQLU�
DYHF�OHV�YLROHQFHV�VH[LVWHV�HW�VH[XHOOHV�

-ȇDL� DXVVL� EHDXFRXS�PLOLW«� DX� VHLQ� GH� V\QGLFDWV� RX� GDQV� GHV�
PRXYHPHQWV� VRFLDX[� FRPPH� FHOXL� FRQWUH� OD� /RL� 7UDYDLO� HQ�
)UDQFH��(Q�SOXV�GH�FHOD��MȇDL�XQ�SDUFRXUV�SURIHVVLRQQHO�GH�FKHH�
GȇHQWUHSULVH��SOXV�VS«FLȴTXHPHQW�GDQV�OH�GRPDLQH�GH�Oȇ«JDOLW«�
HQWUH�OHV�IHPPHV�HW�OHV�KRPPHV�

Pourriez-vous nous raconter 
votre parcours, votre histoire 

en quelques mots ?

2Q� GHPDQGH� ¢� ��� PLOOLRQV� GH� SHUVRQQHV� GH�
FKDQJHU� OHXU�FRPSRUWHPHQW�HQ�P¬PH� WHPSV��
&ȇHVW� XQ� HQMHX� PDMHXU� TXL� GHPDQGH� GHV�
PR\HQV�ȴQDQFLHUV�HW�XQH�PRELOLVDWLRQ� LQ«GLWH�
GHV�SRXYRLUV�SXEOLFV��$XVVL�PDMHXUH�TXH�TXDQG�
RQ�D�YRXOX�FKDQJHU� OHV�FRPSRUWHPHQWV�VXU� OD�
V«FXULW«�URXWLªUH��RX�HQFRUH�VXU�OH�WDEDFȐ�&HOD�
QH� YD� SDV� VH� IDLUH� MXVWH� DYHF� GHV� FDPSDJQHV�
GȇDFWLYLVWHV�� On a besoin de politiques            
publiques dès le plus jeune âge mais aussi en 
PDWLªUH� GH� IRUPDWLRQ� GHV� SURIHVVLRQQHOV�� /HV�
SHUVRQQHV� YHUV� OHVTXHOOHV� VH� GLULJHQW� OHV�
IHPPHV�YLFWLPHV�GH�YLROHQFHV�QH�VRQW�SDV�IRU-
F«PHQW� RXWLOO«HV� SRXU� G«WHFWHU� OD� YLROHQFH� RX�
SRXU�OHV�RULHQWHU�YHUV�OHV�ERQQHV�DVVRFLDWLRQV�

Et en quoi un plan de relance 
féministe est indispensable 

selon vous ?

Est-ce que l’on peut rester 
optimiste ?

Le On a besoin de
politiques publiques 
dès le plus jeune âge :
rendre systémique la 
sensibilisation à la 
non-violence.”

$ORUV��VL�GHPDLQ� MH�VXLV�
3U«VLGHQWH� GH� OD� 5«SXEOLTXH� MH�

GHPDQGH�TXȇ¢�OD�UHQWU«H�VXLYDQWH�VRLW�
PLV�HQ�SODFH�XQ�GLVSRVLWLI�GH�IRUPDWLRQ�HW�

GH� VHQVLELOLVDWLRQ� FRQWUH� OHV� YLROHQFHV�� GDQV�
WRXWHV� OHV� «FROHV� HW� FH� GªV� OH� SOXV� MHXQH� ¤JH�������
(QVXLWH��je voudrais lancer un plan de formation 

en interne des forces de l’ordre, des magistrats, 
des professionnels de santé pour que dans les 5 
ans qui viennent, une majorité des professionnels 
aient accès à une formation de ce type�� /D� WURL-
VLªPH� PHVXUH� TXH� MH� SUHQGUDLV� FȇHVW� GH� IDLUH� HQ�
VRUWH� TXH� OHV� RXWLOV� H[LVWDQWV� VRLHQW� XWLOLV«V�� -H�
SUHQGV�OȇH[HPSOH�GH�OȇRUGRQQDQFH�GH�SURWHFWLRQ�
TXL�SHUPHW�¢�XQH�IHPPH�YLFWLPH�GH�YLROHQFH�
DX�VHLQ�GX�FRXSOH�Gȇ¬WUH�SURW«J«�HW�Gȇ«ORL-
JQHU�VRQ�PDUL�YLROHQW��(Q�(VSDJQH��LOV�

HQ�G«OLYUHQW�SOXV�GH��������SDU�
DQ��QRXV�RQ�HVW�¢�������

Le terme de féminicide s’est imposé dans 
le débat public, il y a eu des mobilisations 
autour de cela, mais comment expliquer 

que des mesures fortes ne soient pas 
encore adoptées pour lutter contre cette 

violence extrême de genre ?

Quelles sont selon vous les prin-
cipaux éléments, les principales 
mesures à mettre en place pour 
ȊHQ�ȴQLUȋ�DYHF�OHV�YLROHQFHV�

sexistes et sexuelles ?
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‘‘

Claire
Tran

Actrice, cofondatrice et porte-parole de l’association  
Parents & Féministes. Elle milite pour  une parentalité 
égalitaire et pour une éducation non-sexiste.

Concrètement, l’association 
Parents & Féministes aimerait 

qu’il y ait des propositions pour amé-
liorer le congé paternité actuel. Mais 

aussi de mettre en place des formations 
obligatoires au sein de l’Education Nationale 
pour faire appliquer systématiquement une 
éducation non sexiste à l’école. On veut que 
FH�VRPPHW�DLOOH�DX�GHO¢�GHV�HHWV�GȇDQ-
nonces, de la communication dont on a 
OȇKDELWXGH. Il faut que  ce soit un vrai 
PRPHQW� GH� U«ȵH[LRQ�� TXH� SURSRVL-

tions concrètes soient mises en 
place et puissent être vrai-

ment applicables.

Personnellement, j’ai trouvé le moyen de surmonter ces 
GLɝFXOW«V�HQ�FU«DQW�XQH�DVVRFLDWLRQ��0DLV�WRXW�OH�PRQGH�
n’a pas envie de faire ça. Les moyens de les surmonter au 
quotidien pour moi, c’est militer, libérer la parole et c’est 
l’action de l’association. Mais il faut une responsabilisa-
tion de l’Etat. Puisque la France mène une politique na-
WDOLVWH��HOOH�GHYUDLW�VRXWHQLU�Y«ULWDEOHPHQW� OD�SDUHQ-
WDOLW«�� /HV� UHVSRQVDEOHV� SROLWLTXHV� GRLYHQW� IDLUH� HQ�
VRUWH�TXH�OHV�SDUHQWV�SXLVVHQW�DFFXHLOOLU�OHXUV�HQIDQWV�
GDQV�GH�ERQQHV�FRQGLWLRQV��VXUWRXW�DXSUªV�GHV�SRSX-
ODWLRQV� G«IDYRULV«HV. Ça passe par une politique de 
santé publique : de la prévention, de l’action, et des 
moyens. Et une réforme ambitieuse des congés paren-
taux, qui aille plus loin que ce qui est prévu actuellement.

L’association Parents & Fémi-
nistes, je l’ai cofondée avec d’autres 

PªUHV� DSUªV� OȇDUULY«H� GH� PRQ� ȴOV�� &ȇHVW�
MXVWHPHQW� HQ� GHYHQDQW�PªUH� TXH� MȇDL� HX�

XQH�SULVH�GH�FRQVFLHQFH�I«PLQLVWH�WUªV�IRUWH��
XQH�HQYLH�GH�PȇHQJDJHU�LUU«SUHVVLEOH. On s’est 

rendues compte que la maternité, c’était un peu 
l’angle mort du féminisme. On était toutes motivées 
par les mêmes choses, à savoir : la déception et la 
colère de ne pas avoir été bien       préparées ni sou-

tenues à l’arrivée de nos enfants. 

Mon engagement féministe est venue en deve-
nant mère.  Je me suis rendue compte que 
Oȇ«JDOLW«�TXH�MH�FUR\DLV�DFTXLVH�D�YRO«�

HQ�«FODW�¢� OȇDUULY«H�GH�PRQ�SUH-
PLHU�HQIDQW�

Tout d’abord le sexisme dès le plus jeune âge.�-ȇDL�GX�PDO�
¢�DFFHSWHU�OH�IDLW�TXH�OD�VRFL«W«�SUHVVXULVH�OHV�JDU©RQV�
avec les normes de masculinité toxique et une cer-
taine idée  de la virilité. Aujourd’hui je pense vraiment 
qu’une déconstruction est nécessaire pour que les petits 
garçons puissent grandir libres et heureux. Ils s’auto-     
censurent parce qu’ils sentent que ce n’est pas ce qu’on 
attend d’eux d’être sensible, calme, gentil, d’être                   
attentionné. ΖOV�SHQVHQW�TXH�OH�ȊVRLQȋ��OH�ȊFDUHȋ��FȇHVW�OH�
GRPDLQH�GX� I«PLQLQ��(W�RQ� OHXU� IDLW�FRPSUHQGUH�TXH�
WRXW�FH�TXL�HVW�VRL��GLVDQW�I«PLQLQ�D�PRLQV�GH�YDOHXU. 
Cette hiérarchisation est ensuite intériorisé, tout au long 
de la vie.

&H�TXL�PH�U«YROWH�DXVVL��FȇHVW�OH�QRPEUH�WUªV�«OHY«�GH�
dépression post-partum en France qui est de 15 à 20%. 
Il faut une meilleure prévention et prise en charge des dé-
pressions post partum et une meilleure formation des gy-
nécologues et sage-femmes pour plus de bienveillance et 
de connaissance de la physiologie des femmes. 

(QȴQ�� MH� VXLV� U«YROW«H� SDU� OH� UHWDUG� TXȇD� OD� )UDQFH� HQ�
termes de congé paternité et congé parental. Nous vou-
lons un congé paternité / co-parent aligné sur le congé ma-
ternité. Si les deux parents ont la même durée de congés, 
ils apprennent à s’occuper de l’enfant de la même façon. 
/ȇDOORQJHPHQW�HW�OD�SURWHFWLRQ�GX�FRQJ«�SDWHUQLW«���FR���
SDUHQW� HVW� XQ� Y«ULWDEOH� OHYLHU� SRXU� Oȇ«JDOLW«�
IHPPHV�KRPPHV�GDQV�OHV�HQWUHSULVHV�HW�GDQV�OH�IR\HU�

En tant que mère mais aussi en 
tant que femme, qu’est-ce qui vous 

révolte aujourd’hui et quels sont 
les combats à mener autour de la 

parentalité ?

Ma colère et ma déception sont nées du 
fait que je ne m’attendais pas du tout à 
être confrontée à des obstacles. On nous 
vend la maternité comme quelque chose 
de merveilleux, d’heureux, de naturel, une 
expérience intime. Mais ce n’est pas que 
ça. Ca a été beaucoup d’obstacles, de souf-
france, de solitude. (W� MXVWHPHQW� OD�PD-
ternité pour moi est éminemment poli-
WLTXH�HW�SDV�IRUF«PHQW�GH�OȇRUGUH�GH�OȇLQ-
time. En disant cela, c’est dépolitiser le 
sujet et donc éviter la prise de responsabi-
lités des pouvoirs publics à l’égard des 
femmes et des familles. C’est parce que j’ai 
été confrontée à ces obstacles et que j’ai 
YX�PHV�DPLHV�HQ�GLɝFXOW«�TXH�MȇDL�HX�HQYLH�
GH�PȇHQJDJHU��(W�FȇHVW�HQ�U«ȵ«FKLVVDQW�¢�FH�
que c’était que d’être une mère et une 
IHPPH� HQ� )UDQFH� TXH� MȇDL� LGHQWLȴ«� OHV�����
problèmes de conciliation vie personnelle 
/ vie professionnelle, de la charge mentale 
qui incombe énormément aux femmes, 
PDLV� DXVVL� OD� FKDUJH� DHFWLYH�� «PRWLRQ-
nelle, sexuelle. 

Comme de nombreuses femmes, 
vous jonglez entre vie profession-
nelle et vie de maman : quels sont 
OHV�SULQFLSDX[�REVWDFOHV�HW�GLɝFXO-
tés que cela engendre selon vous ?

Qu’attendez-vous d’un sommet tel que le Forum Génération Égalité, dont l’objectif principal est de lancer un ensemble d’actions FRQFUªWHV�DȴQ�GH�U«DOLVHU�GHV�REMHF-tifs en faveur de l’égalité entre les femmes et les hommes ?

Pourriez-vous nous raconter votre 
parcours et votre histoire en 

quelques mots et la genèse de l’as-
sociation Parents & Féministes ?

Avez-vous trouvé des moyens de sur-
monter ces inégalités dans votre quo-
tidien ? Et quelles sont, à vos yeux, les 

mesures essentielles qui pourraient 
SHUPHWWUH�GH�OXWWHU�HɝFDFHPHQW�HW�
durablement contre ces inégalités ?

Le La maternité est 
un sujet éminemment 
politique”

&ȇHVW� LPSHQVDEOH� GH� QH�
pas penser une politique pu-

EOLTXH� VDQV� UHJDUGHU� OD� VRFL«W«�
SDU� OH� SULVPH�GX� JHQUH et prendre 

en compte les besoins des femmes qui 
constituent plus de la moitié de la popu-
lation. Le sexisme est tellement ancré, il 
faut rebâtir une société et une écono-
mie non sexiste et incluant véritable-

ment les femmes à des postes à 
responsabilité et de pouvoir. 

Selon vous, en quoi un 
plan de relance féministe 

est indispensable ?
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‘‘

Marie-Basile
Mbarga 

Auxiliaire de vie chez Logivitae. Elle est également        
déléguée du personnel et se bat au quotidien pour une 
juste reconnaissance de son métier, dévalorisé et pour-
tant considéré comme « essentiel » durant la pandémie.

La moyenne nationale 
des auxiliaires de vie, 
c’est 800€ par mois..”

Dans le travail d’auxiliaire de 
vie, la période du Covid a bouscu-

lé beaucoup de choses. Beaucoup de 
femmes ont perdu leur emploi. Mais moi 

je partais au travail tous les jours pendant le 
SUHPLHU� FRQȴQHPHQW� TXL� «WDLW� WUªV� GXU��
J’avais la peur au ventre, mais ça faisait du 
bien. Durant la période du Covid, la majorité 
des personnes que je voyais aller au travail 
étaient des femmes. Quand je prenais les 
transports en commun je voyais plus de 

femmes que d’hommes. Pour le travail 
d’auxiliaire de vie, je vois que des 

hommes commencent à le faire, 
mais c’est vraiment plus 

féminin.

*Dafna Mouchenik :� 7RXV� OHV� P«WLHUV� GX� VRLQ�� LQȴUPLªUHV�� DLGH�VRL�
JQDQWH��DX[LOLDLUH�GH�YLHȐ�OHXUV�FRQGLWLRQV�GH�WUDYDLO�HW�GH�U«PXQ«UDWLRQ�
VRQW� FRPSOªWHPHQW� OL«HV�DX[�SROLWLTXHV�SXEOLTXHV�GH�ȴQDQFHPHQW�� /HV�
SHUVRQQHV�DXSUªV�GHVTXHOOHV�0DULH�%DVLOH�LQWHUYLHQW�RQW�SRXU�OD�SOXSDUW�
GHV�ȴQDQFHPHQWV�SXEOLFV�HW�QH�SHXYHQW�SDV�DOOHU�DX�GHO¢�GH� OȇDLGH�TXL�
OHXU�D�«W«�RFWUR\«H��&HWWH�SROLWLTXH�D�OH�P«ULWH�GȇH[LVWHU��'DQV�SOHLQV�GH�
SD\V�RQ�ODLVVHUDLW�FHV�SHUVRQQHV�VDQV�DVVLVWDQFH��0DOJU«�WRXW�� MH�SHQVH�
TXH�VL�©D�DYDLW�«W«�GHV�P«WLHUV�RFFXS«V�SDU�GHV�KRPPHV��LO�\�DXUDLW�HX�
EHDXFRXS�SOXV�GH�U¤OHXUV��/HV�KRPPHV�QȇDXUDLHQW�SDV�DFFHSW«�GH�WUDYDLO�
OHU�FRPPH�©D�SHQGDQW�GHV�G«FHQQLHV�GDQV�FHV�FRQGLWLRQV�GH�WUDYDLO��/H�
WHPSV�GH�WUDQVPLVVLRQ��OH�WHPSV�GH�FRRUGLQDWLRQ�QȇHVW�SDV�WRXMRXUV�SULV�
HQ�FRPSWH��2Q�FRPSWH�EHDXFRXS�VXU�OH�E«Q«YRODW�GH�FKDFXQ�ȴQDOHPHQW��

Ça passerait déjà par revalo-
riser nos salaires auxiliaires de 

vie et ceux des femmes en général. 
C’est ce que je dis à tous les journalistes, 

revaloriser nos salaires ça nous ferait tel-
lement plaisir. On m’a demandé aussi 
pourquoi ce ne sont que des femmes qui 
exercent le métier d’auxiliaire de vie. 
Mais c’est parce que nous sommes for-
matées pour ça. Les hommes pensent 

que s’occuper des enfants c’est la 
femme, faire le ménage c’est la 

femme. 

Quelles sont, selon vous, les    

revendications cruciales qui 

permettraient de revaloriser et 

de mettre en lumière ces mé-

tiers dits “essentiels” ? 

Le travail d’auxiliaire de vie c’est de 
YHQLU�HQ�DLGH�DX[�SHUVRQQHV�HQ�GLɝ-
cultés en général. C’est un travail que 
j’aime depuis toute petite et que      
j’aimerai toujours. J’aime venir en 
DLGH� DX[� JHQV� HW� TXDQG� MȇDL� ȴQL�
mon travail le soir, je me sens 
libre. Beaucoup de personnes ne 
connaissent pas bien ce travail d’au-
xiliaire de vie. On s’occupe des per-
sonnes âgées, des personnes en dif-
ȴFXOW«V�HW�©D�FȇHVW�TXHOTXH�FKRVH�GH�
spécial. Il y a cette complicité, avec la 
FRQȴDQFH� GHV� SHUVRQQHV�� Pour 
JDJQHU� OHXU� FRQȴDQFH� FȇHVW� GLɝ-
cile, mais à partir du moment où 
on la gagne, notre métier devient 
indispensable.Le travail que nous 
faisons, il faut avoir du cœur pour le 
faire. Le travail d’auxiliaire de vie c’est 
avant tout de l’amour. L’amour des 
personnes chez qui tu interviens. 

Quel est votre rapport à 
votre métier et quelles 
sont les choses qui vous 
animent au quotidien ?

Quels sont les impacts de la crise 
sanitaire sur votre quotidien profes-

sionnel ? Ces derniers mois ont-ils 
fait évoluer votre perception de 

l’avenir de la profession ? 

5

Dafna Mouchenik*, directrice de Logivitae : Les dé-
SDUWHPHQWV�HQ�FKDUJH�GX�ȴQDQFHPHQW�GX�VRXWLHQ�¢�����
domicile souhaitent payer les auxiliaires de vie avec 
XQ� V\VWªPH� GH� EDGJH�� &KH]� /RJLYLWDH� QRXV� DYRQV�
refusé de faire ça. Il n’y a aucun autre professionnel 
du monde médico-social qui est traité de cette ma-
QLªUH��Ça en dit long sur la manière dont on per-
çoit le métier. On ne ferait pas ça à des médecins. 

&H�TXL�HVW�DXVVL�WUªV�GLɝFLOH�GDQV�FH�P«WLHU��FȇHVW�
le temps partiel subi. On fait en sorte chez Logivi-
tae qu’elles ne le subissent pas trop, on a à coeur de 
faire des temps pleins. Sinon, les personnes              
travaillent 4-5h dans la journée avec des coupures 
WUªV� ORQJXHV� HQWUH� FKDTXH�� IDXWH� GH� ȴQDQFHPHQW�
public adapté. C’est compliqué d’avoir un autre tra-
vail pour compléter les revenus. La moyenne natio-
nale des auxiliaires de vie, c’est 800€ par mois.

Avez-vous des exemples concrets qui 
montrent en quoi le secteur du soin, 
pourtant essentiel, n’est pas reconnu 
à sa juste valeur (salaire, reconnais-

sance, conditions de travail…?)         
La structure de Logivitae fait-elle     

exception dans ce secteur ? 
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‘‘

Marie
Duru-Bellat

Sociologue, chercheuse et enseignante, professeure 
émérite à Sciences Po-Paris. Elle a notamment travail-
lé sur les questions de justice et les inégalités sociales 
dans le système scolaire, et ne veut pas voir reculer 
les progrès réalisés en matière d’égalité femmes- 
hommes dans le monde !

Je pense que la crise a 
mis en évidence qu’on 
avait un problème de 
prise en charge des 
enfants en général.”

Dans nos pays, je pense que la crise a mis en évidence 
que la société avait un problème de prise en charge des 
enfants. Qui va prendre en charge les enfants ? Quand 
l’école les accueille, pas de problème, mais autrement, à 
qui cela revient-il ? Est-ce, pour les femmes, compatible 
avec un travail ou toute autre activité personnelle ? Com-
ment fait-on pour s’investir dans quoi que ce soit quand 
on a des enfants qui vous sollicitent à chaque instant ? 
Tous ces problèmes que connaissaient déjà beaucoup 
de femmes, les hommes les ont découverts aussi. De ce 
point de vue-là, même si à court-terme les inégalités 
se sont creusées, peut-être que ça va permettre une 
responsabilisation plus forte et plus rapide des 
hommes sur la question de la prise en charge des   
enfants. Il y a une préoccupation qui s’est disséminée et 
qui peut être porteuse de certaines évolutions positives. 
Ma vision face à l’avenir est positive pour cet aspect-là. 
Être féministe, ça veut dire qu’on pense que les femmes 
subissent toutes un certain nombre de contraintes. Il 
faut qu’on soit solidaires et qu’on prenne en compte 
toutes les  facettes des inégalités.

L’idée de plan de relance fémi-
niste vaut avant tout pour l’aspect 

international où il y a un véritable dé-
crochage, en matière d’éducation et de 

niveau de vie notamment. Il faut faire atten-
tion aux politiques qui peuvent parfois négli-
ger complètement la dimension internationale, 
concrètement, la situation des pays les plus 
pauvres. Interpeller les politiques, c’est bien, 
mais il faut être bien être conscients et 
conscientes des rapports de force qui se 

jouent à l’échelle internationale. Et 
puis, attention à la notion globale de 

relance, vu les contraintes écolo-
giques : ce qu’on propose 

doit être ciblé !

Ces Forums ne sont pas 
inutiles, on l’a vu avec Pékin. 

Dès lors qu’un grand nombre 
de pays mettent tous à l’agen-
da une question, il peut y avoir 
des progrès. Et cela permet de 
mettre en lumière l’existence de 
nombreuses discriminations 

entre les femmes et les 
KRPPHV�� DȴQ� GH� Vȇ\�

attaquer.

Qu’attendez-vous d’un sommet tel 

que le Forum Génération Égalité, 

dont l’objectif principal est de 

lancer un ensemble d’actions 

FRQFUªWHV�DȴQ�GH�U«D
OLVHU�GHV�REMHF-

tifs en faveur de l’égalité entre les 

femmes et les hommes ?

Nous avons rapidement constaté l’impact 

catastrophique de la crise sanitaire sur la 

condition des femmes : quelle est votre 

lecture de la situation que nous vivons 

actuellement ? Quelle est votre vision 

quant à l’avenir de la lutte pour les droits 

des femmes dans ce contexte ?

J’étais très impressionnée, mais défavorablement, par 
rapport à ma mère qui était mère au foyer et qui, tous 
les matins, se posait la question « qu’est ce que je vais 
leur faire à manger ? ». Cette question m’a                   
complètement traumatisée et les gens qui me 
connaissent savent que je ne fais rien à manger et que 
je me suis détournée de cela. J’ai eu un profond 
déclic personnel féministe lorsque j’ai eu mon pre-
mier enfant. Dès lors, j’ai découvert ce qui pesait 
sur les femmes et dont on ne parlait jamais. J’avais        
OȇLPSUHVVLRQ�GȇDYRLU�XQ�ȴO�¢�OD�SDWWH�HW�GH�ULVTXHU�
de ne plus avoir de vie autonome. C’est ce qui m’a 
plongée dans le féminisme, bien qu’à l’époque, 
comme jeune mère, j’étais un peu en décalage avec 
les revendications, puisque dans les années 1970 le 
thème dominant était la lutte pour les droits à                
la contraception et l’avortement. Finalement, la         
maternité on n’en parlait pas.

Il y a plusieurs pistes. Déjà l’éducation. On        
devrait parler beaucoup plus de ces questions 
dans le milieu scolaire. Ce qui me frappe chez 
OHV�MHXQHV��HW�QRWDPPHQW�OHV�MHXQHV�ȴOOHV��FȇHVW�
tout ce qui est rapport au corps et sexualité.       
Je trouve qu’on est resté dans une vision ex-
trêmement patriarcale et inégalitaire, une 
perspective très asymétrique avec une re-
présentation de la virilité où l’homme a des 
besoins à    satisfaire et si la femme ne s’y 
plie pas, elle ne sera pas aimée, restera 
seule etc. Dans ma génération on a parlé de li-
bération de la sexualité, et c’est vrai qu’il y a eu 
une libération comme l’accès à la contracep-
tion, ce qui est  capital. Mais la libération dans 
un contexte où les hommes et les femmes 
sont inégaux, où toute une idéologie de la 
masculinité domine, ça donne des catas-
trophes��FKH]�OHV�MHXQHV�ȴOOHV��GH�OD�VRXPLVVLRQ�
aux stéréotypes de genre, une obsession de 
son apparence, une mise à l’écart de ses 
propres désirs…). Pour moi, on doit se mobiliser 
pour une forme d’égalité plus intime, moins 
facile à mettre en avant

Selon vous, en quoi un 
plan de relance féministe 

est indispensable ?

6

Parfois, on peut ressentir comme 

un sentiment d’impuissance face 

aux inégalités de genre :          

comment préconisez-vous de 

poursuivre le combat féministe ?

Pouvez-vous vous présenter ? 
Votre parcours et surtout votre 
relation aux inégalités de genre 

qui a fondé en partie votre      
travail universitaire.
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‘‘

Éva
Sadoun

Co-fondatrice et, Présidente de la plateforme d’investis-
sement dans des entreprises à impact social et environ-
nemental LITA.co et co-présidente du Mouvement 
Impact France. A travers tout son parcours, elle s’est 
battue et a su briser le plafond de verre.

À un moment où nous nous rendons compte que 
les économies ne sont plus résilientes aux pé-
riodes de crises, que l’avenir reste incertain, nous 
avons besoin d’un renouvellement du leadership. 
&HOD�SDVVH�SDU�OH�IDLW�GH�GRQQHU�GHV�PR\HQV�ȴQDQ-
ciers aux femmes. Un plan de relance féministe 
est un plan qui place les femmes dans le 
monde de demain, qui est convaincue que la 
mixité est bonne pour la pérennité écono-
mique et surtout qui arrête d’invisibiliser cette 
partie de la population. C’est un devoir social mais 
au-delà de ça, c’est une décision des plus perti-
nentes d’un point de vue économique.                     
Aujourd’hui, nous avons besoin d’une vision à 360 
et je suis persuadée que les femmes peuvent être 
les clefs de cette reconstruction.

Le fait d’incarner une femme 
dirigeante dans le milieu de l’écono-

mie, c’est déjà lutter contre les inégalités 
de genre. J’ai reçu beaucoup de messages de 

femmes qui me disent que ça leur donne de 
l’espoir. Au sein de mes organisations, quand 
MȇLGHQWLȴH�XQ�DFWH�VH[LVWH�TXL�QȇD�SDV�«W«�Q«FHVVDL-
rement vu, j’essaye d’en parler et de trouver des 
solutions. Je me bats avec mon mouvement et 
mon entreprise pour la cause féministe et pour 

une économie féministe.

Je publie beaucoup de paroles féministes. 
J’ai d’ailleurs contribué à un ouvrage 

éco-féministe qui s’appelle Après la 
pluie : horizons éco-féministes.

Je m’attends à quelque chose de vraiment ambitieux et 
qui arrête d’invisibiliser les vrais problèmes tels que la 
sécurité des femmes. Il faut mettre en place un cadre 
sécuritaire pour les femmes pour espérer que 
demain, elles soient présentes dans les lieux de pou-
voirs.

Je n’attends pas des petits engagements mais une       
rupture avec des quotas, des changements ambitieux, 
des objectifs concrets en termes de parité au niveau 
économique et au niveau du plan de relance, avec des 
pénalités pour ceux qui ne le font pas. Nous sommes 
obligé·e·s d’être extrêmement incitatifs et de pénali-
ser si on veut espérer un réel changement.

Ayant eu mon bac en 2008, 
DQQ«H�GH�OD�FULVH�ȴQDQFLªUH��MȇDL�U«DOLV«�

que c’était impossible d’avoir une compré-
hension du monde et des inégalités sociales ou 

écologiques si on ne s’intéressait pas à la question 
de l’économie, qui me paraissait être un lieu d’éman-
FLSDWLRQ�HW�GH�OLEHUW«��-ȇDL�IDLW�XQ�PDVWHU�HQ�ȴQDQFH�GH�
marché, des études en prépa ENS Cachan en économie 
et j’ai voulu voir ce que les gens comme moi, 
c’est-à-dire les femmes jeunes, pouvaient réaliser. 
Aujourd’hui, je m’investis tant à travers ma boîte où 
nous sommes une cinquantaine de personnes 
ĕXYUDQW�SRXU�WURXYHU�GHV�VROXWLRQV�GH�ȴQDQFH�SOXV�

durables, qu’au niveau d’un lobby que je co-pré-
side, le Mouvement Impact France, où nous 

essayons de changer l’économie par la 
politique et le collectif et donc in-

trinsèquement la société.

Pourriez-vous nous raconter 
votre parcours et votre histoire 

en quelques mots ?

Même si c’est un biais personnel, je n’ai jamais eu 
de complexe, je me suis toujours sentie capable. 
Malheureusement, mes rôles modèles étaient 
souvent des hommes. Par mimétisme, j’ai repris 
OHXUV�P«FDQLVPHV��MH�PH�VXLV�LGHQWLȴ«H�¢�HX[��DX[�
leaders politiques, économiques…que j’écoutais 
quand j’ai grandi. Parce que même s’il y a            
beaucoup de femmes économistes et de leaders 
politiques femmes, jusqu’à mes 18 ans j’avais      
l’impression qu’elles étaient complètement invisi-
bilisées. Je pense que je travaille dix fois plus 
que les hommes à mon niveau parce mais c’est 
par cette singularité et cette documentation de 
mon propos que je pense avoir été meilleure que 
certaines hommes et que je suis arrivée au même 
niveau. Quand le sexisme était trop apparent, 
j’ai toujours répondu publiquement, en restant 
classe et sans mettre mon interlocuteur mal à 
l’aise, mais j’ai toujours tenu à exposer le sexisme, 
même en plein milieu d’une conversation.

Comment arrivez-vous à 
les surmonter ?

$XMRXUGȇKXL�� OH� FDSLWDO� ȴQDQFLHU� «FRQR-
mique est détenu principalement par des 
hommes avec un certain parcours, qui ont 
fait certaines études et qui viennent d’un 
certain milieu social. À partir de là, si les 
femmes n’ont pas de capital dans le 
milieu économique, elles n’ont pas le 
pouvoir.

Ensuite, il y a un « genre du leadership » 
dans le milieu économique : très viril, très 
cadré, très déshumanisé et qui ne 
s’adresse pas forcément aux femmes je 
pense. Aujourd’hui, des statistiques le 
prouvent très bien : 5% des interviews      
business sont réalisées des femmes, deux 
femmes PDG du CAC 40 et ont été éjectées 
très rapidement… C’est un lieu dans lequel 
les femmes n’ont pas leurs voix. Le milieu 
ȴQDQFLHU� HW� OH�PLOLHX� «FRQRPLTXH� SHU-
pétuent les inégalités. Ce sont des lieux 
de pouvoirs fondamentaux, et si les 
femmes ne sont pas dans ces lieux, on 
décidera toujours à leur place.

Comment les inégalités de 
genre se manifestent-t-elle 
dans votre domaine et dans 

votre quotidien ?

Qu’attendez-vous d’un sommet tel 
que le Forum Génération Égalité, 

dont l’objectif principal est de 
lancer un ensemble d’actions 

FRQFUªWHV�DȴQ�GH�U«DOLVHU�GHV�REMHF-
tifs en faveur de l’égalité entre les 

femmes et les hommes ?

Selon vous, en quoi un plan 
de relance féministe est   

indispensable ?

La relance de l’écono-
mie doit se faire avec 
les femmes. C’est un 
devoir social et une 
question de perti-
nence économique.”

Comment luttez-vous 
au quotidien contre ces 

inégalités ?
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Fleur
Rizza Tételain

Fleur est étudiante. Elle est bénévole au sein du Pro-
gramme Jeunes d’Oxfam France et militante féministe 
intersectionnelle. Fleur, s’engage au quotidien pour un 
monde plus égalitaire.

C’est primordial, déjà pour lutter contre 
les inégalités salariales. Rappelons que 
les femmes, à travail et à diplômes 
égaux, perdent plus d’un mois de sa-
laire sur l’année comparativement 
aux hommes. C’est aussi indispensable 
pour tout ce qui est relatif au congé pa-
ternité par exemple : il faut l’imposer, le 
rendre obligatoire. Parce que les inégali-
tés en termes de charge mentale se 
creusent dès les premiers jours du bébé. 

J’aimerais aussi que ce ne soit pas un 
plan de relance envisagé d’un point de 
vue seulement économique mais aussi 
social. Il faut une véritable prise en 
charge des plaintes et une réelle pro-
tection des femmes qui se sont mani-
festées auprès des services judi-
ciaires. On le voit avec tous les fémini-
cides : dans la plupart des cas, les 
IHPPHV�DYDLHQW�G«M¢�SDUO«�GH�OHXUV�GLɝ-
cultés, les maris avaient déjà été 
condamnés. En Espagne, ils ont réussi à 
diminuer le taux de féminicides grâce à 
des engagements concrets il y a plu-
sieurs années. Si leur gouvernement a 
réussi, je ne vois pas pourquoi le nôtre 
n’y arriverait pas.

-H� VXLV� DVVH]� FRQȴDQWH� HW�������
admirative, car j’ai l’impression 

que les plus jeunes (y compris des 
garçons) s’engagent. Je n’étais pas si 

consciente et   révoltée à leur âge. Quand je 
vois par exemple que, malgré tous les débats 
VW«ULOHV� VXU� OHV� FURS� WRSV�� OHV� MHXQHV� ȴOOHV� VRQW�
allées au collège et au lycée habillées comme 
elles le souhaitaient, qu’elles ont fait des actions 
de sensibilisation, je suis optimiste. Il en est de 
P¬PH�SRXU�OD�WUDQVLGHQWLW«���MH�VXLV�ȴªUH�TXH�
des enfants et adolescent.e.s prennent leur 

place. Même si le chemin est encore long, 
je suis reconnaissante de ce qui se 

passe chez les plus jeunes.

Ce que j’attends de ce sommet, c’est qu’on arrête   
l’hypocrisie. Je préfèrerais presque qu’on me dise         
« Cette année, on ne pourra pas investir dans la lutte 
contre les inégalités de genre », plutôt que de faire de 
grands discours et par la suite supprimer des fonds, 
des droits, etc. Ça, c’est épuisant. Autant politique-
ment, on peut ne pas être d’accord, mais je n’en peux 
plus de ce manque de respect démesuré de la part de 
nos politiques et nos institutions.

En ce qui concerne mes attentes, je ne peux pas dire 
que je n’en ai pas, parce qu’il y a plein de choses que 
j’aimerais voir se mettre en place. J’aimerais que 
notre gouvernement mette les moyens là où il 
faut, parce que les solutions, on les a, on les 
connaît. Cependant, je n’attends plus grand-chose 
de l’État. 

Une citation qui me parle malheureusement beau-
coup c’est de dire que j’en ai marre de passer plus 
de temps à démontrer l’existence de discrimina-
tions plutôt qu’à lutter contre elles.

C’est ma belle-mère qui m’a d’abord sensibilisée à ces sujets 
quand j’étais adolescente. Elle postait souvent des articles   
féministes sur Facebook. Puis, à la fac, j’ai rencontré des    
personnes plus engagées, plus militantes. J’ai ensuite fait un 
service civique pour une ONG qui travaille pour les femmes 
entrepreneures, du bénévolat dans une association à Paris 
pour le droit des femmes exilées ou participé à certaines     
actions de collage. Après avoir lu quelques ouvrages et 
«FKDQJ«� DYHF� GȇDXWUHV� PLOLWDQWHV�� MȇDL� DɝQ«� PHV� FRQQDLV-
sances et je me suis questionnée sur les féminismes. En fait, 
ce sont plein de petites choses qui se sont ajoutées au fur et 
à mesure. Je n’ai pas un militantisme accompli, dans le 
sens où j’aimerai être encore plus présente dans les ac-
tions de rues, dans les collectifs, mais c’est quelque 
chose que je    souhaite développer d’avantage. 

D’où vous vient cette volonté de 
vous engager pour la cause fémi-
niste ? Avez-vous été inspirée par 

des personnes en particulier ?

Selon vous, en quoi un 
plan de relance féministe 

est indispensable ?

Quelle est votre vision de 
l’engagement de la jeune 

génération ?

J’aimerais que l’hypocrisie 
cesse et qu’on mette les 
moyens là où il faut, car les 
solutions, on les connaît.”

Je suis bénévole dans plusieurs struc-
tures et collectifs et, professionnellement 

parlant, j’ai choisi d’évoluer dans le monde des 
ONG et de la coopération. J’essaye d’être présente 

dans le plus d’actions et de manifestations possible. 

À titre personnel, je partage beaucoup de choses sur 
les réseaux sociaux, sur plusieurs sujets politiques et 
militants. Si rien qu’avec une publication, je peux faire 
U«ȵ«FKLU�XQH�SHUVRQQH�� FȇHVW�G«M¢� ©D��Mais surtout, 
j’essaye de ne jamais être politiquement cor-
recte avec ma famille, mes ami·e·s et les gens 

que je croise. Dans les débats, je ne laisse pas 
passer grand-chose quand j’entends des re-

marques qui me semblent probléma-
tiques : j’essaye de faire évoluer les 

mentalités dans mon         
entourage. 
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Pouvez-vous nous donner des 
exemples d’actions que vous 

réalisez au quotidien ?

Qu’attendez-vous d’un sommet tel que le Forum 
Génération Égalité, dont l’objectif principal est de 
ODQFHU�XQ�HQVHPEOH�GȇDFWLRQV�FRQFUªWHV�DȴQ�GH��

réaliser des objectifs en faveur de l’égalité entre 
les femmes et les hommes, en matière d’égalité 

femmes-hommes ?
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